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Collège Saint-Joseph
MEMRAMGOOK, N. B.

PROSPECTUS .
1 __ Cet établissement est sou» la direction des

(Suite de la quatrième page.)

Ce corridor, qu’elles suivirent 
( un pas rapide, était légèrement 
en pente, jusqu'à une certaine dis­
tance, puis il continuait en droite 
ligne, et enfin s’élevait graduelle- 
ment, en proportion de sa premiè­
re déclivité. Au bout se trouvait

UNION HOTEL,
0. S. LÉGERE. PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

ADRESSES D’AFFAIRES produire.
—Arrêtés ! s’écria la dame avec 

un tressaillement soudain. Alors, 
c’en est fait de tous nos plans, de 
tous nos projets. Blanche ! ajouta 
t-elle d’un ton de désespoir.

ajouta-t-elle, ri vous ne voyez aucu­
ns possibilité de les soustraire auOULES Dr G. A. HARRISON,

SHEDIAC, N. B. 
shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

son qu on leur réserve, alors et com­
me dernière ressource, demandez 
une audience à Jean Zitzka, le capi- 
tame général de l’année taborite, je- 

—Je no dis pas cela, - répliqua' to bague, et laisser A Dieu le soin de 
Hubert vivement. Au contraire, il fane le reste !
est plus essentiel que jamais que 
cette jeune fille se rende à Prague.

Religieux de Ste. Croix.
IL—Lee matières qui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le cours commet- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans. ,

IIL-Nul élève n’est admis au coure classi- 
que qu’il n’ait complété son cours comme reial. 
Les langues française et anglaise y sont l’obs! 
d’une égale sollicitude. ,

IV—Conformément aux règles de 1 établis- 
sement, l'instruction classique communiquée 
aux éléves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V_Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI_Les lettres et envol* adressés aux élè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis 4 l’ins- 
peetlon du Président ou de son délégué.

VIL—Les parents recevront a chaque terme 
nu bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que loi dépenses de 
enrs enfants.

VIII.— Les élèves qui n’arrivent qu’après al 
rentrée régulière ont droit A une déduction de 
prix pour le temps écoulé; maii tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX.—Ou reçoit des élevee A aneun temps d* 
l’année.

X.—Les paiements sa font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
auquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au loin et A la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu’au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante centins pour l’usage du ji.

Pour plus amples informations s’adresser e 
o. LEFEBVRE c. s. O., Président.

GH. McDEVITT, BARBIEB-CO IFF EU R,
(Porte voisine du magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.
Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 

dernier* gouts. Si voue avez une belle tête, 
les cheveux bien coupés, vous avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe­
vitt n’a qu’a c’en louer cous tout rapport.

nagan
ST EN DÉTAIL DE 

$ Seches

En parlant ainsi, elle tira de son 
sein une petite bourse pareille à cel-ou escalier d’une douzaine de mar- 

ohes en pierre, mais qui était fer­
mé en haut par une trappe.

Cette trappe, la dame la souleva 
sans difficulté ; et puis après avoir 
éteint sa lampe, elle donna la main 
à la jeune fille, qui, en une secon­
de, se trouva dans une petite cha­
pelle ouverte par devant et cachée 
au milieu des arbres qui s’eten 
daient de la forêt vers l’extrémité 
de l’aile droite du château.

le que la jeune fille portait, suspen­
due à son cou, elle prit dedans une 
bague fort simple, ornée d’un seul 
diamant qui brilla aux rayons de la

—Je ne vous comprends pus, 
mon bon ami, observa la dame qui, 
ainsi que la jeune fille, regardait 
avec étonnement et anxiété.

--Un mot vous expliquera ma 
pensée, répliqua Hubert : Zitzka 
est tout puissant à Prague, et il a 
imposé aux trois seigneurs qu’il a 
fait arrêter certaines conditions de 
l’exécution desquelles dépendra 
leur vie. Que cette jeune fille aille 
à Prague, qu’elle s’emploie à faci­
liter l’évasion de ces seigneurs. 
Qui sait si elle ne deviendra pas 
l’héroïne de l’un des beaux épiso­
des de l’histoire de la Bohême ?

—Vous plaisantez, Hubert ! ex­
clama la dame blanche, presque 
au désespoir. Que peut faire en 
pareil cas une pauvre jeune fille, 
sans amis et sans défenseurs ?

—Jeune fille ! sans doute, excla­
ma Hubert, respectueusement ; 
mais elle est brave et courageuse 
et j’ai le pressentiment qu’elle ré­
ussira dans son entreprise. Mais si 
elle échouait,—si les choses en ar­
rivaient au point que la vengeance 
de Zitzka frappât le comte Schon- 
wald, le baron de Rotemberg et le 
marquis de Schomberg,—car tel 
est le nom que j’avais oublié, — 
alors comme dernière ressource, et 
seulement comme dernière ressour­
ce, elle pourrait remettre à Zitzka 
quelque témoignage plausible, ou 
un billet contenant quelques li­
gnes tracées de votre main.

—Ah ! je vous comprends à pré­
sent, mon cher Hubert, dit la da­
me d’un ton joyeux. Mais qu’une 
pareille idée vienne de vous —de 
vous qui êtes généralement si ti­
mide, si plein d’appréhensions.......

—Silence ! madame, exclama le 
vieil intendant, ne dites pas un 
mot qui ne soit nécessaire ! il y a 
des existences à sauver, ajouta-t-il 
en lui jetant un regard particulier, 
et il faut qu’on les sauve, dût on

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier stage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

ures 
illes 
Vitres, etc. 
t g ses amis et à ses 
a sa VIEILLE PLA-

lune, et le passa aux doigts de Blan­
che.

—Maintenant un mot encore, re­
prit elle, avec une telle émotion qu’on 
attendait à peine le son de sa voix : 
si vous étiez jamais dans la nécessité 
de solliciter de Zitzka une entrevue 
et d’avoir recours à l’infience magi­
que de cette bague pour sauver les 
seigneurs dont on vous à dit lesnoms, 
alors, Blanche, alors seulement vous 
seriez déliée du serment par lequel 
vous vous êtes engagée à ne pas par­
ler de moi. Dans ce cas à chacune 
des questions que vous adressera le 
chef taborite, vous pourrez répondre 
franchement, sincèrement et sans ré­
serve.

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - -PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jeau, le 2me 
restaurant du dépôt. Hultres et repas servis 
A toute heure. Logement A bon marché. Lex 
amie de la campagne sont les bienvenus.

, JOHN DOUCETTE.

Dr ED. T. CAUDET,
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH.

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

JCTOU, 
tes anciennes prati- es qui voudront bien 
le, A venir examiner XX

Moulin a vapeur UNE NOUVELLE QUI MODIFIE LES 
PROJETS DE LA DAME BLAN­

CHE.

Dr M. B. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.de Marchandises 

te commerce. Il est 
armeront toujours le 
is cas ils seront sa- 
[de l’affabilité avec 
kquand même ils ne 
Acheter.

N FLANAGAN.
1.— 6 m

Ayant fait l’acquisition d’un Moulin A va­
peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage A faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tel.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ‘87— ac

DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, --------CAP-BRETON.
Consultation A toute heure du jour et de la 

nuit.

Dr. C. T. WEEKS, 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureatr au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez S. C. Weeks 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

Le souille de la brise agita dou­
cement la chevelure de notre jeu­
ne héroine, qui fut fort surprise 
de se trouver hors de la forteresse 
et de voir le fossé entre elles et les 
hautes murailles grises.

La lune qui brillait dans le ciel 
lui permit de promener les yeux 
autour d’elle.

La trappe, qui s’adaptait mer­
veilleusement dans le plancher de 
la petite chapelle, fut immédiate­
ment abaissée par la dame blan­
che, qui entraînant après elle la 
jeune fille, l’emmena dans la pro­
fondeur de la forêt. Après avoir 
marché ainsi près de dix minutes, 
en silence, elles arrivèrent à un 
petit sentier qui serpentait au mi­
lieu des fourrés, et que Blanche 
reconnut être celui qui conduisait 
du château à l’habitation de ses 
parents adoptifs.
1 Elles aperçurent, caché dans 
l’ombre, un cheval tout sellé, que 
le vieil intendant Hubert tenait 
par la bride.

Ce dernier ne prononça pas une 
parole, mais on aurait pu voir, à la 
clarté des rayons de la lune, un 
sourire de satisfaction se jouer sur 
ses lèvres.

Il tira de la poche de son pour- 
point une bourse bien garnie, et la 
présenta à la dame ; puis ses re­
gards se portèrent de celui-ci à la 
jeune fille, comme s’il avait une 
crainte qu’il n’osait exprimer.

Blanche exprima sa reconnais­
sance à la dame mystérieuse et au 
vieil intendant pour le secours 
qu’elle avait reçu d’eux. Mais 
quand elle vit de grosses larmes 
couler sur les joues de la dame, el-

(à suivre.)
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Le rosier du mois de Marie.

Dames " Papa, disait une charmante peti- 
te fille de six ans A un an­
cien militaire qui, nouveau Cincin- 
natus, occupait ses loisirs à cultiver 
ses jardins et ses champs, donnez- 
moi ces jolies petites roses qui sen­
tent si bon, et doit la blancheur éga­
le celle des lys. Pour les effeuiller, 
sans doute, répondit le père à l’en­
fant.—Non, non, répliqua celle-ci; 
elles sont trop belles pour cela.— 
Mais qu’en feras-tu ? —C’est mon se- 
cret.—Ton secret : Le mot est lisible 
...et si je te donne l’arbuste entier, 
me dévoileras-tu cet important mys- 
tère?—Cher Papa, donnez toujours; 
je vous dirai plus tard à qui je des­
tine ces fleurs.—A la tombe de ta 
pauvre mère, sans doute t —C’est 
bien pour ma mère...mais...pour ma 
Mère du ciel.” En prononçant ces 
derniers mots, la voix de l’enfant 
avait un accent si pénétrant et si 
doux, que le père sans en avoir com­
pris le sens, en fut néanmoins pro­
fondément ému. Il s’avança donc 
vers le rosier, le détacha habilement 
de la terre et le remit entre les 
mains de sa petite fille, qui s’éloigna 
aussitôt emportant avec elle ce cher 
trésor.

Quand la bonne petite entra au lo- 
gis, il était déjà tard. Son père l’em-

Grocerie et Restaurant

JOS. L. DALLANT 
est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU'IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX LJ GROS.
ter sont 87.

Le soussigné vient d'ouvrir dans la bâtisse A 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, où l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduits qu'il soit possi­
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, oû l’on 

sert A toute heure les meilleures huîtres de 
nos bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venes voue en as- 
surer vous-même.

CHARLES LANDRY.
Shédiac. 15 avpl’

| l’année 1888 nous 
|bre de cartes—(cha- 
Ide nos EPICES b 
• CRÈME DE TAR- 
bus ferons cadeau, le

d’orde dame 
re fabrique de Wal- 
r là introduire des le Tartre absolument 
indez celles absolu- 
|Co., vous serez sûr 
ces et Crême de Tar- 
hance de gagner de 

ARBORN il CO. 
LANSON—10 fév3m 4

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT.

DORCHESTER, N B.
J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée 4 la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et de* 
Etats-Unis •

BATEAUX BOILERS
Attrappes à Homard.

SEINES A HARENG.

4 Bateaux de 17 et 18 pieds.
16 seines à Hareng.
400 attrappes à Homard.
2 Boilers.

A vendre A très-bas prix.

A. 8. POIRIER.

1Arsortiment toujours au complet Importa­
tions quotidiennes. Vend à grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité el exactitu­
de Le publie acheteur trouvera son profit à 
venir examiner les marchandises et s'informer 
des prix.

GER, 

IJOUTIER, 
, N. B.

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux:-- MONCTON et SHEDIAC.

F. A. McCULLY, 
B. A. L. L. B. Agence d’Assurance Generale

Compagnies d’Assurance contre les Acci- 
dents, sur la Vie et contre le Feu, 

représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. MoC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

HON. l’ASCAL POIRIER, 
Sénateur.L bracelets, 

idants d’o- 
tes, &c.

TIGE DE THEW. A. RUSSELL,
AVOCAT, AOBNT D'ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

pour cela dévoiler ce qu’on avait 
juré de tenir à jamais secret. Mais 
je vous ai déjà dit qu’on n’aurait

brassa plus tendrement encore que 
de coutume, et se retira dans sa 
chambre pour prendre un repos bien 
nécessaire après une journée emplo­
yée à de rudes labeurs. Mais, hélas ! 
le sommeil ne vint point fermer ses

recours à ce moyen que comme 
dernière ressource, quand tous les 
autres stratagèmes auront échoué.

—Oui, il sera fait comme vous 
conseillez, Hubert, dit la dame. A 
présent il ne nous reste plus qu’à 
donner des instructions à cette 
jeune fille, ajouta-t-elle en se tour- 
aant vers Blanche.

—J’en ai assez entendu, mada­
me, observa notre héroïne qui n’a-

Chaux. EDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloe Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada el des 
Etats-Unis.

Hanington & Teed, 
PROCU REURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED.
19 lévrier 79.

H. H. JAMES,
A VOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

BOUCTOUCHE, N. B
Attention spéciale donnée 4 la collection Je* 

dette* dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unia. —15 mars $3.

paupières ; une agitation fébrile, in­
accoutumée, s'était emparée de son 
esprit; les souvenirs d’un passé gros­
si d'orages revenaient à sa mémoire 
et lui causaient un indicible effroi. 
Lui, le brave guerrier, le soldat in­
trépide, que le bruit du canon et de 
la mitraille n’avait jamais fait pâlir, 
éprouvait un saisissement inexpri­
mable.

Pour calmer ces cruelles angoisses, 
vrai cauchemar de l’âme, causé par 
le remords, il se mit à balbutier 
quelques unes de ces prières qu’aux 
jours de son enfance, il avait bien 
des fois redites sur les genoux ma­
ternels ; et les mots bénis qui, depuis 
tant d’années peut-être, jamais n’a­
vaient effleuré les lèvres du vieux 
militaire, vinrent s’y placer en ordre 
les uns après les autres, et former ce 
tout sublime connu sous le titre d’O-

Une Grande Institution Financieremment en main un 
iques, chaux et pli-

R. c. TAIT LA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Actif, $ 75,421,452.00
Excédant en argent, 15,549,319.00
Revenu annuel, 19,230, 408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,173,294.00
Total des assurances en force, 804,373,540.00

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL

DAVID BURKE, surintendant. 
Département Français :

J. M. HUDON, J. P. DALY.

le se jeta dans ses bras en s’écri­
ant :

—Il n’y a qu’une heure que je 
vous connais, et je vous aime com­
me si je ne vous avais jamais quit­
tée depuis mon berceau !

—Chère Blanche ! murmura la 
dame.

—Au nom du Ciel ! ne perdez 
pas des instants qui sont précieux, 
dit le vieil intendant en rompant 
le silence et en passant la main 
sur ses yeux pour essuyer une lar­
me. Je vous en supplie, ne cédez à 
aucune faiblesse, madame ! Prenez 
garde, je vous en conjure, exclama 
t-il en la tirant par la manche de 
sa robe ; nous sommes dans un 
temps où vous avez besoin de tou­
tes vos forces car j’ai de mauvaises 
nouvelles à vous communiquer.

—Quelles autres misères pour­
raient m’être réservées ? demanda

Peuple 1 
HE, N. B.

vait pas perdu un seul mot de cet­
te conversation, dont elle dévinait 
être l'objet et qui, d'ailleurs met­
tait une aveugle confiance en sa 
nouvelle amie ;— j’en ai assez en­
tendu pour savoir qu’une tâche 
grande et difficile m’est assignée ; 
mais je ne reculerai pas devant cet­
te entreprise. Lee incidents de cet­
te nuit ont été si nombreux, si va­
riés, et si merveilleux qu'ils sem­
blent être l’introduction à une 
nouvelle phase de ma destinée ; et 
j’accepte de la Providence le rôle 
qu’elle m’a assigné.

—Voilà qui est parlé en héroïne ! 
s’écria Hubert avec une satisfac-

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu’Il y a de mieux en fait de THÉS, et 
ce aux prix les plus modiques. Il fait une spé­
cialité du Thé de première classe.

ortiment complet de 
temps 1

bs gouts !
A bon marche 1 

ut laine pour 50cts. 
|Arinos et Cachemi- 
kee de BELLE IN- 
[ons, CHAPEAUX 
uts. Coton Flanelle, 
is erie pour Salons,

Agent Général.Inspecteur.

Précieux 'Médicament !
Contre la Tonx, la Consomption, les Bronchi- 

tex, l’Asthme, la Dyspepsie, et toutes les 
affections des organes respiratoires.

COMMISSIONERS OF SEWERS 
V IN THE COUNTY OF WESTMOR­

LAND.
WHEREAS a body of marsh land 
" Y situate in the Parish of Shediac, in the 

County of Westmorland, Boudreau Marsh so 
called, was assessed by the said Commission­
ers, and a warrant of distress issued against 
Philippe F. Légère, the delinquent proprietor, 
and delivered to the collector, which warrant 
has been returned unsatisfied; and whereas 
the said assessment still remains unpaid, noti­
ce is hereby given, that the said described 
land, or such part thereof as may be necessary, 
will be leased or sold at Dominique Boudreau’s 
residence in said County, on Saturday, the 
30th of June next, between the hours of twel-

raison dominicale ou prière du Sei- 
gneur...

La prière ! ce cri du cœur, cet élan 
de l’âme vers Celui qui l’a créée, qui 
l’aime, qui veut et qui peut seul lui 
donner le bonheur, est un de ces re­
mèdes efficaces et doux dont l’effet 
ne tarde pas à se faire sentir. Notre 
homme en fit la consolante épreuve. 
Un rayon d’espérance vint tout à 
coup dissiper les ténèbres dont un 
instant auparavant, son entende­
ment était enveloppé : " Si je suis 
pécheur, se disait-il, si pendant de 
longues années, j’ai vécu en vérita­
ble païen, en ennemi de Dieu, tout 
n’est pas perdu pour moi. N ai-je 
pas un petit ange à placer entre moi 
et la Justice du Seigneur prête à me

apelets. Livres de 
lets de piete.

e.Thé, Tabac, Lard, 
ne d’avoine. Orge

1lous. Peintures de 
1ture. Huile do pois- 

etc. etc.
INE de semence, 
.B" fleurs. J'attends 

j pêche du printems.

celles recues toutes 
8 eg!

rez à mon Magasin, 
choisi de Marchan. 
ral au PLUS BAH 
neter A aucun autre 
or j’ai pour devise : 

-PETIT PROFIT!

Fellows’ Compound Syrup of Hypo­
phosphites

est ce qu’il y a de mieux, de plus efficace, de 
plus sûr, de plus agréable à prendre. Les mé­
decins le recommandent. Essayez-le. Rien 
que $1.50 la grande bouteille.

D. FONTAINE, 
Marchand, - - Rogersville.

20 février 1888—ac.

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B., 

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licenciés pour les comtés de West 
STE A A kRC * faire tout néan 4 la Mile- 
faction des patrons. On peut leur écrire et li­
ée chargeront de faire les annonces nécessaires 

Termes raisonnables.

tion visible.
—Dites plutôt comme une femme 

au coeur noble, fort et généreux, ob­
serva la dame Blanche, continua-t-

la dame en se tournant vers Hu- elle d’un ton plus solennel, il faudra
bert Parlez, .......plus vite, et ne ' vite dire adieu à vos parents adop- 
me tenez en suspens. ,tifs et partir pour Prague. Ce cheval

-Je vous supplie de vous Iran- est à vous, et voici une bourse où 
:11: __1 1+ 1.4  4 vous trouverez de quoi subvenir àquilliser madame, dît l’intendant, vos dépenses. Mais souvenez vous, 

et je vous dirai tout ce que je sais, ma chère enfant, qu’en expliquant à
— En quittant la chambre dea Etats, Gaspard et à sa femme les raisons 

ce soir, après son entrevue avec qui vous obligent à fuir les précau-

B. LAURANCE. ve and two o’clock, p. m., lo pay such assess-
ment and expense.

LAURENT D. BOUDREAU, 
Clerk of Com’rs of Sewers.HOTEL FRANSAIS 

a Shediac, N. B.
JE désire annoncer que Je viens de m’instal- 

1er dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, prés de la station du che- 
min de fer, où toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse, 
meut servis. Bonne table. Bonnes écuries.

* toute heure. Prix modéré. _
P L. A. P. OAUDET.
Shellac, 27 oct 1888, _____ __

Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 
l'éminent curé de Québec:

Québec, 20 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 

faitement satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j'ai achetées de R Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteinte du mal d'yeux 
peuvent trouver ee qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

W. B. DEACON

Shediac, N. B., Dec. 27 1887.—6m.

ourque, 
o. Kent, N.B,

Mutuelle sur la 
ario.
ment federal. 
O.

Assurance 
tifs en force 
600 $ 4,21650 00 
6 00 675,250 00
1 00 856,500 00
5 00 1,634,156 00
9 00 1,885,311 00
1 00 3,051,885 00
9 00 5,419,470 00
1.00 7,716,901 00

73 9,603,543,00 
- 72 11,081,090.38

* Agent, 
oneton. N R

vous,— et il se tourna vers la jeu- lions de Rodolphe de Rotemberg, 
ne fille,— Rodolphe se préparait à vous ne devez mentionner Hubert 
se retirer, lorsqu'un messager est que comme étant 1 ami qui a favori- ; 
arrivé an château. Il avait quitté 1 ,, u. .1Prague, le soir du 2de ce mois, et Prague. Vous avec juré de jamate 
il apportait la nouvelle que le faire la moindre allusion ni à moi ni 
baron de Rotemberg, le comte de à ce qui me concerne, et je suis sûre 
Schonwald, et un autre seigneur, que rien ne saurait vous faire man- 
dont j’oublie le nom... quer à votre serment. A votre arri­

vée dans la capitale de Bohême,mon

NIV LAV frapper,” 
sé votre évasion du château et pro- En pensant à son enfant, 1 ancien 

'soldat s’endormit et un songe ravis­
sant acheva de le calmer. Il se crut 
transporté dans un de ces temples 
mystérieux élevés par le génie de la 
foi, au Dieu trois fois saint. Au bas 
du chœur, à l’entrée de la nef prin- 

—N’importe, cria la dame en vée dans la capitale de Bohême,mon cipale, était un autel étincelant de 
proie à une grande excitation, enfant onetone La " clause) statue de là Vierge Marie.
Qu est-ce qni est arrive ? d’une tâche bi vie de tle hommes, Une foule de fidèles montaient et

—Ils ont été arrêtés par le capi- re à sauver a ie de trois les moyens descendaient les marches de l'autel 
taine général des Taborites ! ré- lie L serait impossible de vous . déposant aux pieds de l’image véné- 
pondit Hubert qui se doutait bien a ce sujet aucun conseil. Mais s’ils rée des fleurs et des couronnes. Une , 
de l’effet que cette nouvelle allait étaient irrévocablement condamnée, délicieuse harmonie ajouta t /

D. D. LANDRY, a toujours les lunettes Laurance en mains et 
A d’assurance generale 8Uf la Vie et con- I procure juste celles qui conviennent 4 la vue. 
Agent u • i II i gros assor ruinent de

tre le feu 1 1 •
Représentant les meilleures compagnies an- 
glaises el canadiennes. Conditions faciles. Drogues, Remèdes patentes. 

Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médeclus préparées avec 

soin.

AYANT TOUJOURS
UN ASSORTIMENT COMPLET 

D’INSTRUMENTS ARATOI­
RES Demandes le GINPUR DE KIDEBLEN. D 

n’a pas son pareilipour faire des remèdes, et a 
rein les mUain* les plus bartes. En vente 
partout.

et tous les morceaux de W. B. DEACON, Droguiste 
„iediac, • avril 1886.

les plus perfectionnés.
réparage.

Bouctoucbe, 10 oct 1886 —ac
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